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Repérer et diagnostiquer

I- Le public concerné

· les signes qui doivent alerter l’enseignant, selon la nature des troubles :

	Troubles moteurs : l’élève a des difficultés dans les domaines suivants :

-Capacités motrices dans les déplacements (courir, ramper, sauter, rouler, glisser, grimper, nager, …), les équilibres et les manipulations (agiter, tirer, pousser, enfiler, emboîter) ou  les projections et réceptions d’objets (lancer, recevoir).

-Coordination et enchaînement d’actions (taper dans les mains en marchant en respectant un rythme, taper dans les mains ou marcher pour scander des syllabes, coordination et enchaînement des actions liées aux déplacements, équilibres et manipulations, …).

-Adaptation de sa conduite motrice en vue de l’efficacité et de la précision du geste.

-Dyschronométrie (retard au déclenchement du mouvement et à son arrêt), dysmétrie (démesure du mouvement : hypermétrie ou hypométrie), asynergie (défaut de coordination entre les différentes composantes musculaires des mouvements), adiadococinésie (difficulté d’exécuter rapidement des mouvements alternatifs tels que faire tourner les mains pour illustrer la chanson des marionnettes).

-Sensibilité (profonde et superficielle) au contact des objets ou d’autrui : l’élève éprouve des difficultés :

.à maintenir une position stable les yeux fermés,

.à percevoir, yeux fermés, une position que l’on fait prendre à un de ses membres,

.pour exécuter des mouvements finalisés (exemple : yeux fermés, mettre le doigt sur le nez),

.pour réguler sa tonicité, apprécier la force à donner à un mouvement (ex : lorsqu’il s’agit de soulever un sac lourd ou un sac léger),

.à situer une sensation tactile (par exemple, lorsqu’on le touche sur le dos),

.à reconnaître, yeux fermés, une forme géométrique ou une lettre « dessinée » dans la paume de sa main.



	Troubles du schéma corporel : l’enfant ne connaît pas les parties de son corps, ne situe pas bien ses membres lors des gestes, ne coordonne pas bien différentes parties du corps en vue d’exécuter un mouvement, perçoit mal les « frontières » de son corps (la limite entre son corps et l’environnement).



	Troubles de la latéralité : l’enfant ne sait pas quelle main choisir pour écrire, découper, jouer, …, il est maladroit, les exercices de précision ne sont pas forcément exécutés avec la même main (le même pied) que ceux de force, il confond droite et gauche, le sens graphique n’est pas acquis, les lettres et les chiffres sont écrits en miroir, les exercices de discrimination visuelle posent de nombreuses difficultés.



	Troubles de la structuration spatiale : méconnaissance du vocabulaire spatial, mauvaise perception des positions dans le sens haut-bas et/ou droite-gauche, pas d’image orientée de son propre corps, mauvais repérage dans l’espace, pas de mémoire spatiale, manque d’organisation spatiale.



	Troubles de l’orientation temporelle :

1. L’élève ne retrouve pas l’ordre et la succession des évènements : distinguer « premier » de « dernier », situer « avant » et « après », ordonner chronologiquement des faits, s’organiser dans le sens « droite-gauche », organiser dans l’espace les mots ou les nombres écrits.

2. Il ne perçoit pas les intervalles : ne se rend pas compte de ce qui va vite / dure longtemps / s’arrête, ne distingue pas les différents mots de la phrase, perçoit difficilement les chiffres manquants dans un nombre.
3. Il ne donne pas de rythme régulier à ses actions : il court de façon saccadée (des foulées longues succédant à des foulées courtes), associe difficilement le geste à la parole lors d’une comptine mimée, ne comprend pas les algorithmes.

4. Il ne peut pas s’organiser et se repérer dans la journée : il est en retard dans ses travaux, gère mal son temps disponible, n’anticipe pas et prévoit mal ses activités.



	Troubles du graphisme :

-L’élève exécute des tracés lents, saccadés, parfois illisibles, il se fatigue rapidement.




II- L’évaluation

· démarche, outils et pistes pour repérer les élèves

DEMARCHE

Analyse des comportements de l’élève dans ses relations à l’espace / aux objets / à son corps / aux autres. Observation globale de l’enfant dans des situations et des environnements variés (si l’enfant échoue dans une situation, penser à l’évaluer dans un autre contexte, en donnant d’autres consignes, privilégier les observations croisées avec d’autres membres de l’équipe enseignante).

OUTILS

Les évaluations nationales GS/CP sont un des outils à disposition des enseignants : vocabulaire spatial.

De nombreuses autres ressources sont utilisables, mais ne pourront remplacer les mises en situation qui doivent être privilégiées.

PISTES

1. Quelles relations  l’enfant entretient-il avec son corps, avec l’espace et avec l’environnement ?

-prendre conscience de son corps,

-désigner, nommer les parties du corps,

-situer son corps dans l’espace (l’avant, l’arrière, haut, bas, droite, gauche, …),

-situer des objets par rapport à son corps (devant, derrière, au-dessus, au-dessous, loin, près, le plus loin, le plus près, entre, …),

-situer des objets les uns par rapport aux autres,

-se repérer dans le temps.

2. Quelles sont ses capacités motrices dans les déplacements (courir, ramper, sauter, rouler, glisser, grimper, nager, …), les équilibres et les manipulations (agiter, tirer, pousser, enfiler, emboîter) ou les projections et réceptions d’objets (lancer, recevoir) ?

Réussit-il à coordonner et enchaîner des actions (taper dans les mains en marchant pour respecter un rythme, taper dans les mains ou marcher pour scander des syllabes, coordination et enchaînement des actions liées aux déplacements, équilibres et manipulations, …), adapter sa conduite motrice en vue de l’efficacité et de la précision du geste ?

3. Quelles sont ses capacités en graphisme et écriture, utilise t-il correctement différents instruments scripteurs ?

III- La formulation d’hypothèses

· les causes des difficultés perçues chez les élèves, selon la nature des troubles :

	Troubles moteurs : les causes peuvent être de différents ordres :

-intellectuel (qui se traduit le plus souvent par un retard au niveau moteur),

-moteur : sensibilité proprioceptive, problème situé dans l’oreille interne ou le cervelet

-psychologique (problème affectif qui entraîne une régression de l’enfant).



	Troubles du schéma corporel : cause motrice, intellectuelle ou affective.



	Troubles de la latéralité : motrices ou neurologiques (par exemple, l’enfant est ambidextre), sociale et psychologiques (gaucher contrarié).



	Troubles de la structuration spatiale : mauvaise intégration du schéma corporel,  trouble de la latéralité, manque de manipulations, d’initiative et d’autonomie.



	Troubles de l’orientation temporelle : causes sensorielles (problème auditif par exemple), psychomotrices (manque d’orientation et d’organisation spatiales), ou psychologiques (milieu insécurisant qui n’offre pas suffisamment de repères).



	Troubles du graphisme : mauvaise coordination motrice, raideur ou crispation des gestes, instabilité ou envie de terminer trop vite.




IV- La place du RASED dans le repérage et le diagnostic

-Rôle d’observateur dans les différentes situations proposées.
-Mise en place de situation d’observation spécifique dans un cadre particulier (individuel ou en groupe restreint).
-Aide à la formulation d’hypothèses (psychologue et rééducateur).
Organiser

V- La constitution des groupes de besoin : différentes stratégies
-Groupes hétérogènes (par exemple, possibilité de regrouper des élèves d’âges différents).

-Groupes de besoins, selon une difficulté spécifiquement ciblée.

Mettre en œuvre

VI- Quelques exemples d’activités* à conduire avec les élèves, selon la nature des troubles :

	Troubles moteurs : d’une manière générale, il s’agira de stimuler l’enfant par des activités ludiques, lui donner envie de vivre des situations en entrant en contact avec son environnement (les objets, le matériel, les autres).

-Jeux de ballon, jeux d’adresse en insistant sur la qualité des gestes et la perception du schéma corporel.

-Situations qui font prendre conscience de la perte de l’équilibre et qui permettent de trouver les gestes qui rétablissent cet équilibre.

-Parcours gymniques pour solliciter les équilibres.

-Exercices de coordination dynamique pour affiner et coordonner ses mouvements (mouvements simultanés, alternatifs, successifs, asymétriques, seuls puis combinés).

-Exercices de reconnaissance tactile, interne ou proprioceptive (exercices réalisés les yeux bandés pour faire sentir les objets ou ses propres mouvements), d’appréciation de la force développée pour soulever tel ou tel objet selon sa masse.

-Jeux d’opposition : exercices de poussées auxquelles l’enfant doit réagir pour ne pas être déséquilibré.

-Exercices de motricité fine : enfiler des perles, habiller une poupée, faire rouler des billes, chiffonner du papier, coudre, clouer, …

-Reproduire (ou faire reproduire à un pantin ou un robot) diverses positions montrées par l’enseignant,  un camarade, un dessin, une photo, une ombre chinoise, une silhouette (variante avec le jeu « Jacques a dit »).

-Jeu des sculpteurs : un enfant est la statue, les autres sont les sculpteurs qui vont « modeler » leur sujet au gré de leurs interventions gestuelles ou verbales.

-Chants accompagnés de gestes (chant seul, puis chant avec gestes, puis gestes seuls). Exemple : « Savez-vous planter les choux ? ».

-Jeux de mimes, jeux dramatiques.



	Troubles du schéma corporel :

-Percevoir les parties du corps grâce à différents jeux tels que les jeux d’opposition, les rondes et jeux dansés ou les parcours gymniques, montrer les différentes parties de son corps – de celui des autres.

-Exercices de reconnaissance des parties du corps, en faisant percevoir les éléments corporels d’une manière vécue.

-Exercices de sensibilité proprioceptive : on invite l’enfant à exécuter des mouvements, les yeux bandés, en lui faisant ressentir ce qu’il fait.

-Construire un pantin à partir de formes géométriques.

-Reproduire (ou faire reproduire à un pantin ou un robot) diverses positions montrées par autrui.

-Lecture d’histoires dans lesquelles on insiste particulièrement sur les parties du corps.

-Repérer des postures identiques parmi diverses figurines d’une même planche.



	Troubles de la latéralité :

-Jeux de latéralité pour percevoir le côté dominant (à partir de situations de la vie quotidienne telles que dévisser un bouchon en tenant une bouteille, distribuer des cartes en tenant le paquet, tourner une sauce en tenant le manche de la casserole, couper de la viande en la maintenant avec sa fourchette, enfiler des perles, tourner le robinet et remplir un verre d’eau,…).

-Jeux de reconnaissance gauche-droite (à partir de points de repères stables, puis mobiles) : au début, pour les premiers exercices, on peut aider les enfants en leur plaçant un bracelet de couleur à la main et à la cheville droites ; on proposera ensuite des exercices permettant de croiser des données (« mettre la main droite sur la cheville gauche »), puis favorisant la transposition sur autrui en faisant percevoir la réversibilité et la notion de face à face.

-Travailler geste par geste devant un miroir pour percevoir l’axe symétrique du corps.

-Exercices d’assemblage de pantins, d’encastrement avec les membres de la gauche et de la droite.

-Dictées d’orientation (codage et décodage).

-Exercices de discrimination visuelle.

-Exercices d’acquisition du sens graphique, par exemple en faisant parcourir des planches d’illustrations de gauche à droite et de haut en bas en nommant successivement les images rencontrées.



	Troubles de la structuration spatiale :

-Rondes et jeux chantés et dansés.

-Parcours gymniques.

-Jeux traditionnels et/ou collectifs.

-Activités physiques d’orientation en allant d’un espace familier vers un espace de plus en plus grand et de moins en moins connu pour les élèves, et en faisant travailler les élèves aussi bien sur des activités de codage du milieu que de décodage d’un plan réalisé. Passer de l’espace vécu à l’espace perçu puis représenté (cf Piaget), en favorisant d’abord les représentations en 3 dimensions (photos, maquettes) puis en 2 dimensions (plans, cartes),

ces différentes activités permettant de travailler des notions de situations (dedans / dehors, sur / sous, loin / près, en haut / en bas, …), de grandeurs (gros / fin, creux / plat, étroit / large, grand / petit, …), de positions (debout / couché /assis, droit / plié, levés / baissés, …), de mouvements (lever / baisser, plier / tendre, rouler / tourner, avancer / reculer, monter / descendre, …), de formes (rond / triangle, carré / rectangle, …), de quantités (plein / vide, peu / beaucoup, plus que / moins que, …) ainsi que les notions liées à la place ordinale (les rangées et les files, le 1er, le 2ème, le dernier, l’avant-dernier, …).

-Jeux de kim, mémoriser un espace créé précédemment, retrouver sa place initiale après un jeu en mouvement, reproduire un trajet réalisé par un autre, retrouver son orientation même lorsque les points de repère changent ou lorsque l’on a les yeux bandés, reproduire un dessin préalablement observé puis masqué.

-Exercices de tris et de progressions pour percevoir des différences et classer selon des critères déterminés.

-Exercices de reproductions et de reconstitutions : faire dessiner des formes variées, reproduire grâce à un puzzle, faire agir un pantin selon des mouvements particuliers, compléter les parties manquantes d’un dessin.

-Exercices de discrimination visuelle : repérer un intrus ou un jumeau dans une liste de 5 ou 6 dessins quasiment identiques.

-Exercices de topologie : des quadrillages carrés de 4 ; 9 ; 16 ; 25 ou 36 cases sont proposés aux élèves avec des figures dessinées dans certains carreaux, les élèves doivent les reproduire avec précision sur un quadrillage vierge.

-Autres exercices de topologie : réaliser des tracés entre des points alignés verticalement et horizontalement, en respectant un modèle à disposition ou à mémoriser.

-Dictées d’orientation (codage et décodage).

-Exercices de translation, de symétrie et de transposition (inverser des éléments, remplacer un élément par un autre, agrandir un dessin.

-Jeux de tangram et de mosaïques.

-Labyrinthes.

-Puzzles.



	Troubles de l’orientation temporelle :

1. L’élève ne retrouve pas l’ordre et la succession des évènements :
-Faire exécuter certains exercices spatiaux et temporels en reprenant les notions et en faisant manipuler les termes « devant / derrière, à gauche / à droite, au-dessus / au-dessous, avant / après, en premier lieu / en dernier lieu, hier / aujourd’hui / demain, tôt / tard ».

-Redonner l’ordre dans lequel des choses ou des événements ont été vus ou entendus (un parcours en motricité, des bruitages sur une cassette audio, des sons joués par différents instruments de musique, des images successives d’animaux différents, …)

-Trouver l’ordre chronologique des gestes de la vie quotidienne : l’habillement, le déshabillement, confectionner une recette de cuisine, faire la vaisselle, exécuter un dessin, …

2. L’élève ne perçoit pas les intervalles :

-Présenter les notions de distance, de « entre », « contre », « à côté »

-Exercices de topologie.

-Dictées d’orientation.

-Percevoir un temps court / un temps long (2 coups de sifflet), une vitesse rapide / une vitesse lente (2 balles qui roulent), une hauteur importante / moins importante (2 balles qui rebondissent).

-Classer des images représentant des moyens de locomotion d’après l’ordre croissant des vitesses (vélo, scooter, automobile, train, avion, fusée, …), classer différentes boîtes de jeux selon le temps nécessaire pour jouer avec (mémory,  jeu de l’oie, jeu des petits chevaux, …)

-Minuter, chronométrer certaines activités pour que les élèves prennent conscience des durées plus ou moins importantes.

3. L’enfant ne donne pas de rythme régulier à ses actions :

-Exercices moteurs de rythmes (marcher au son d’un tambourin ou d’une musique, frapper sur le tambourin en alternant des battements forts / faibles, lents / rapides, inventer des rythmes, frapper des rythmes écrits)

-Reproduire des rythmes écrits.

4. L’enfant n’a pas de notion de l’heure et ne peut pas s’organiser et se repérer dans le temps :

-L’accompagner dans la gestion de son travail et de son temps, lui donner des repères, lui apprendre à commencer une tâche par ce qu’il sait faire en réservant pour la fin des exercices qui lui demandent davantage d’efforts, l’aider à prévoir ses activités de travail et de détente.



	Troubles du graphisme :
-Travail physique de rééducation des différentes articulations en jeu : épaules (jeu du Météor par exemple), poignets (jeux de dribbles avec une balle, jeu du yoyo notamment), doigts (toupie, billes, piano, tourner les pages d’un livre, …) pour faire ensuite découvrir un tracé en respectant la progression corps – bras – doigts – instrument scripteur.

-Découvrir des tracés avec son corps (en salle de motricité), les yeux ouverts, fermés, en verbalisant puis silencieusement, en mettant en scène vocalement le parcours exécuté (crescendos, decrescendos, pauses arrêts) = verbalisation chantée du geste graphique qui guide les élèves et les aide dans leur auto-correction.

-Découvrir les tracés en les dessinant « dans le vide » devant eux sur un tableau imaginaire.

-Entraînement au graphisme sur plan vertical sur différents supports et avec le bras et la main puis divers outils scripteurs : tracer des lignes verticales et horizontales, des demi-cercles, des cercles, des vagues, des spirales, des ponts, des boucles, des lignes brisées, des triangles (dans certains cas, sans lever le crayon pour enchaîner les tracés).

-Entraînement au graphisme sur plan horizontal, debout, puis assis, en reprenant les supports, outils et tracés cités précédemment ; progressivement, inviter l’enfant à travailler assis, avec un crayon, exécutant des tracés sur feuille ou cahier. Penser à corriger d’éventuels défauts au niveau de la position du corps, de l’épaule et du coude, du placement des doigts, de la pression du crayon sur le papier.

-Sensibiliser et entraîner au sens graphique conventionnel (en jouant à remplir l’espace feuille avec des objets divers par exemple).

-Apprendre à réinvestir un vocabulaire spatial de verticalité (en haut/ en bas) pour l’écriture (sur support horizontal – Vers le bas = vers soi / Vers le haut = en s’éloignant de soi).

-Pour l’écriture, travailler la mémorisation du graphisme à reproduire et la mémorisation du sens de son tracé.

-Apprendre à contrôler et maîtriser son geste dans un espace de plus en plus restreint (du tableau à l’interligne de la feuille par exemple).

La répétition est nécessaire à l’intégration et aux automatismes (un geste efficace doit échapper à la conscience), à l’aisance gestuelle de l’écriture.




Prolonger

VII- Les modalités de « passage de relais » au RASED en cas d’échec de l’aide

Actions de prévention et de remédiation.

Observation de l’élève dans la classe.

Elaboration conjointe du PPRE et de ses avenants.
Séances individuelles lorsque doit être favorisée la conscience individuelle.

Eventuellement : bilan psychologique, dépistage par le médecin scolaire PMI, orientation vers des services extérieurs.

Le tout en informant et associant la famille.

*D’après « Psychomotricité : éducation et rééducation » A. De Meur et L. Staes – Editions Belin
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